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là il,arrive que des scandales et des malheurs au xquels'
cette société avait mis une digue efficace, commencent d3
nouveau à envahir ce pays. L'intempérance, ce vice
dégradant, ce vice funeste à la fortune et a u repos des
familles, à la santé et à la vie de ses malheureuses vic-
times, ce vice enfin qu'on p.ut appeler ave c vérité une
des grandes portes de l'enfer, l'intempéran.ce, disons-nous,
en appauvrissant.les familles, et en diminuant l'esprit de
foi, pousse un certain nombre de nos c ompatriotes à aller
àux Etats-Unis.

Il est donc d'une grande importance, pour le bien de
la religion et de la patrie, que l'on fasse de nouveaux
efforts pour ressusciter cet 'enthousiasme si beau et si
consolant, avec lequel on a accueilli l'établissement de
la société de tempérance. Nous désirons et nous voulons
que.dans les retraites paroissiales, ou c<nsacre un exer-
cice public et solennel à cette sainte vertu ; qu'on érige
des sociétés en son honneur, là où il n'y en a pas d'établies
et qu'on ranime, par des prédications, par des
messes. auxquelles on donne quelque solennité, et par
d'autres moyens, le zèle et la bonne volonté des membres
de la tempérance.

Une chose est certaine à nos yeux, N. T. C. F., c'est
que l'émigration n'aurait plus de prétexte et s'arrêterait,
si les parents employaient, à préparer piur leurs enfants
des établissements dans les terres nouvelles, l'argent qui
se consume en pure perte pour le luxe et l'intemperance.

Nous désirons que dans les catéchismes et les écoles,
les enfants soient prémunis contre le désir de chercher
fortune dans une terre étrangère. Leurs coeurs encor
purs sont tout disposés à accueillir ces leçons salutaires.

Nous publions ce mandement, N. T. C. F., en ce jour
de l'Ascension de Notre-Seigneur, qui est monté aux
cieux, par nous préparer une place et nous envoyer avec
son Saint-Esprit, l'abondance de ses grâces, par lesquelles
nous deviendrons dignes de la couronne des élus. Oh!
puissions-nous, comme les Apôtres, tenir nos yeux tou-


